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ce grand travailleur de lEglise. Au banc
d's iiitiii k rus sont messieurs I éon Say,
l'amiral Fouricho, Weaddington et Clhris-
topile.

La discussion se partage entre le phyl-
loxera qui dvate les vignes (le France, et
un projetl de loi Je M Tolain, qui veut
faire élire le pré,ident des Conseils de
Prudl'hmmes par les ouvriers. Le scéna-
teur Briunet le Crrége lui administre unie
raclée de bois vert, qui lui vaut les con-

pliments le plusieurs le ses collègues.
Cette noble chambre compte parmi ses

imebres quelques-uines les plus grandes
illustratiois de la France. L'épiscopat,
l'armée, la magistrature, les lettres, la
finance, l'industrie, l'agriculture et les
beaux-arts y sont repre-sentes.

Vous ipalerai-je de plitique europé-
enne ? ous dirai-je que le Ieichustag tst

un session, et quo Iltismiiark a fait proioncer

par l'empereur un i<itcours qui n'est ni tur-
cophile, ni russ<phile, ni pour la paix, ni
pour la gulerre, ni truite, ni saumon, mais
rien que truite satuîiouée ? V'tîous le savez

déjà par le table sous-marin. Vous dirais-

je que la paix est signée entre la Turquie
et la Serbie t Vous lo savez aussi. Vous di-
rais-je ce que je crois lu voyage lu général
Ignatieil a P>àaris, où il est arrivé lier ? I e
télégraphe vous en instruira avant l'arivée
de Ma lettre. Vitre chrniqueur se trouve

done à avoir une corde, bien importante a
l'are d'un journaliste, qui lui manque,
puisqu'il ne peut vous écrire sur la poli-
tique. Je vais loue lue rabattre sur le
tere aà terle, et vous inviter ailue suivre
:t Pilais de l'Industrie, aux Champs-
Elysé.s, oi se tient en ce iolment le c'ou-

ur<<as I <rro /'o'l/ <pour I8- 77.

C'est dans cette bâtisse que se tiennent
presque toutes les expositions de laris. Il
serait dificile dle coistriuire un elifice
Mieux amnag et mieux écla (Ié qe ce
ladis de l'Industrie. La toiture est toute
enrt verre, de sorte qIue l'inmnense nef qu'il
y a dessous s' troutve inondUîée de lîuière ;
de chaque cote, il y a des galeries, très-
vastes et aussi bien éclairées, qui servent
aux expositions les beaux-arts, peinture,
scuilttuîre, ete.

(/est dans ce palais que les boeufs blancs
(du liharolais, les grands b ufs roux <lu
Nivernais, et l/// pm/a/i, étaient exposés.
Un beutf lu Charolais, vendu aux Bouil-
lonis Duval, pesait 2,400 livres. Les mou-
tons étaient î/e /0/S u /er té: parmi un

amas de boules de graisse, ont voyait sortir

de petites pelottes de graisse aussi, et de
pt ites Iattes qui n s permettaient de re-

cinliaitre les repréentants de la race qui
fournit le boudiii ile Nantes et les saucisses
de l<<ul<gine. Je n'ai jaiillis vut autant de

poules louîdan, LaFlèche, Crève-'Cur,
Dorking, etc., etc. ; de lapins aux oreilles
de toutes les longueurs, et le pigeons voy-
ageurs et sé-lentaires, que dans les cages
du P lalais (e 'Industrie.

Un M. Martin exposait un appareil
pour engraisser mécaniqueiient les vo-
l1illes, qui, d'aill"urs, est déjà adopté en
Fraiice par plusieurs eleveurs de volailles
et par le jardin d'acclimatation. C'est un
nuinse pigeotnier à dix étages, et par-

tagé en trois cents petites cases contenant
chacune une poulîtte, attachée par la patte.
Un garçon de ferme est en dehors avec
l'appareil qui est à piston, c'est-à-dire
qu'un pressi ut avec son piedl sur une pé-
dale, il fait mouvoir le imiécanisie, et soti
iiitruintwnîiit lancel un jet de bouillie qu'il
iliri ge là < il vutt. La dlose deî l'i njec-
tijol iest touijoturs la itôe i et se' réguilarise
à volonlté. L'oprtur'î saisit la poule par
le e .u, liii sorn li tête jpair le /i/eonl-hio/i,
luii ouvren'< 1< bec, luii inutroiduit le bîuît (lu
I lihi <leduani', lpes' su la piédale, et crte,
v'oila la jioule rempijli' <'une b<iuillie
épauiiss<e, qîui la lioti it pour 1 2 heures.
Elle n'aî pluis qju'à <lngraisser. Il passe à
sai voisine<, tIuj1ms aiv<e la mcliii délica-

tessi', 1<e pon<iîi <t l'index' pouri le bic et
le pied< pin. la pédll, <t <'n îneî heure il
gave et ii<urrt it> ji0 oules. Dani1s qjuinzie

joulrs cllis snt ài f'n</rl ari c /'ouor//'. Il

yi <'n avait d 'ex\ posées daniis les sailles de'
volaiilis iées, einraisŽ-ées liai' ce' système,
supîerbes à vojir.

La personnfalité de l'ex-perue Hyaucinithle

occupe beaucoup l'attention publiq lue, dle-
puis quinze jours. La famnille de feu le
comte de Montalembert a institué des pour-
suites civiles contre messieurs Saudoz,
Tallichet et Loyson, pour avoir, les pre-
miers, comme éditeurs (le la Bib/o///hèu
Un' ierse'lle, revue suisse, et le dernier
comme depositaire, publié un écrit pos-
thume, intitulé : L'Esp1e, et / La/>r/(,

par M. de Montalembert, et que sa fa-
mille ne voulait pas faire imprimer. M.
l'ex-père Hyacinthe avait été nommé, pen-
dant que durait son inîtimité avec le comte
de Montalembert, l'un de ses exécuteurs
testamentaires et avait reçu en dept plu-
sieurs manuscrits pour être publiés aprés
sa mort. Mais vint l'apostasie de M.
Hyacinthe-Loyson ; alors, M. de Monta-
lembert lit un codicile r(voq uant ses
dispositions quant à M. Lovsi, et iolm-
mant un1 autre exé'uteuil a sa <place.

M. Lovson ne remit pas tous les pa
piers confiés à sa garde, et deriirement

publia le travail qui ftait le sujt de la
plaiite le la famille Montalembert. Cette

poursuite passionne les esprits, et le pu_-
blic s e tribunal polur <'entendre les
débats.

En secont lieu, M. Loyson, peut-être

pour aider à son procès en plaidait Un
Peu lui-iiêie, a demandlé l'autorisation
(le faire de; confé(,renVes ; à Parisdns ce

Cerl de succomber. Ils s'agitent beaucoup
à la srticfa, mais les coinservateurs minent
lentement leur <euvre, et si la crise ouviière

le Lyon etI ordaux ne cesse pas, ces
miîêmes ouvriels, qui lis ont enovoys a Ver-
sailles pour leur faire Les lois qui donnent
<lu travail et ltpain à leurs familles,
les briseront connme verri.

G A. DoLETr.

ÉICHOS DE LA CAPITALE

Depuis le premier jour de la session

Jlusqu'a présent, la C'haibre a s presque
sanis relâche. Les interpellations, les avis
(le motions, et les bills publics et privés,
culent comme d'une source intarissable.
Les s<ances ne sont pas géneraleiient
amuusantes, mais on vait de la besogne,
on y e lxie des affaires. La galerie bâille,
la m1oitie des sièges de la Chambre sont
der'ts, mais les chefs des deux partis
veillent et travaillent.

Deux délats violents ont eté soulevés

par la iquestion lu chemin de fer lu Nord
et celle de la ninliation d'un eploye au
Nouveau-Brunswick.

On a pu voir, dans cette discussion, q(ue
les chefs ( l'opposition voulaient engager
la lutte serieusement, durant la session
actuelle, atin le pré'parer' les prochaines

1I ý 1ý11 - - - U U 'J i U L U il, "'' i ' 1 1 ',-q 1d Il "'t jolis.
iuis-ci. M. Jules Siion, minIiis tre de Ulections 'l d.

l'Intéi'ieur. la lui u refus'ue en se retraii- Le vte u la imotion il natM.\ooden

Chant derrière lat loi. M. Loyson a répn-veur de lat protection a naturellement

du qu'il se passerait' d'autoristi t , stimulé leur ardeur. Cette iotion, pro-
Couille il le voulait pas traiter de qjues- p-s1 comme u n ;len iient a celle le Sir

tions iglusn, miis suliipt soialsotectiondsin-
iioliAiiî tsiîl' ]Itis eul eenit si ~l h tu-ni -tagicoles, uiii lerus et iuunaitat uine'1-S,il relirait sa l(Ìeilaanide, et parlerait <[ualinL
umêm e ; notis tveTous cela. lic iiîtntiuitijue'les intilêts muanuiae-

tuiers. L p isition a eu 78 votes contre
Le temps est aux conférences. lI M 109 sur Cet amendement, mais elle en

sieurs les radicaux s'en payent îles confé- mura nmis sur la mtion oul'amendement
rences, a ti-re-)arigo. Tous les soirs, de Sir iihn, parc q(Iue plusieurs des dépiu-
ellevillc, à Montmartre, à droitu' " tés mîinistériels u1i olt voté pour l'amen-

gauche. u , ci le là, il y a une 'oférence, demuient ide M. Wood, voteront contre
C'est M. Naquet, c'est I. Madier dlle Mon- oelui(eSir Ju i, en donnant pour raison
jaie, c'est MI. Tolain, etc., etc. Le i TRuE, lque1 l us(ls s droits de douane sur
M. Victor ilgo, lui aliussi. descend des les prodiuits agitcoles et le combustible,
hauteurs nouvelles, oui son urei no1- surait lé .antaguse lu Ias-Canada. de
vell' : Lai Léi1 endi' </h5 X '/i , int, ne discute pas qui a tort ou raison ; je
île l'élever aux regar'ds le ses adiniurateuriis, constate siiplemieut îles faits.
pour fairu une conterenc, dimanche pro- Mais il .v a un autre atuendement ; c'est
chain en huit, au théâtre uIli Cliâtelet, de celui de M. Orton, qui récuinie la protec-
concert avec M. Louis Blanc, au profit des tion d'uîne mîuanièrIe spéciale pour les pro-
pauvres ouvriers lyoins. duits agricoles.

Le comte de Chambord,'1 en recevant, La discussioi sur cette question a peu

is jours dernieirs, oritz, un députa- intérussé la (Chliambre et la galerie, et les
tion <le Mar'seillauis, eu' adiessé une il iartisans comme les adversaires de la pro-
locution que l'on eonsidere comne utum i-tectio sont loin d'avoir épuisé la question.
nifeste. Toute li presses'en émeut. Les )u peut doécluaIrt sans 'crainte <jute le
léegitmstes s'en réjouissîet, ltes bOna" discours dle I. 31asson est venui à lpropos
tistes ragent île voir que le comte de rompre 1t< ula monotonie( le ce long débat en
('haibord met ses amis eu guarde contre v mettant li vigueur, le brio qui le carac-
les a dets de /'î'piri'; les républicains ¡le 'ou escl-t
cherchent à en atténuer la portée en le Les discours de . Masson sont généra-
raillant, et les radicaux demandent des lement des charges à fond le train, qui
poursuites contre les feuilles qui le font amusent lui galrie et intérussent souvent
circuler. la Chambre. Il s'est appliqué à prouver

Il y a des coups d'état dans l'air. D'oui que, sur cette questioin, li politique du
vieidont-ils ? Quel en sera le résultat? parti national n'est pas ce qu'elle a été et
Personne mue saurait le lire, mais il est ce qîu'elle devait être. Il a eu de bons
évilent qu'avait longtemps nîous verrons moments, les interpellattiins et des défis
ies choses extraordinaires. Il est connu vigoureux au parti miistériel, mais il

et avéré que si le maréchal MacNiahoni <lis- u'a pas encore r'iéussi à se débaasser, en
paraissait de suite, par mualadie, mort Chambre, dult langage, du ton et de la pé-
oui autre cause, le comte de Chambord tulance de l'orateurdei husting. La rapi-
rentrerait en France viingt-quatret heures d-ité Ct 'emporte nt ave lesquels il parle
après et se mettrait à la tête de ses parti- I'empuîuchent ue erester maître le sa pensée,
sans. Quelle serait l'attitude des princes comunie île son geste et de sa voix, de trou-
d'Orléanîs t D'eux dépendrait peut-être le ver, quelquuefois, le mot qu'il lui faut oui de
succès immédiat 'et définitif le la restaura- prononcer distinctement.
tion. Le due D'Aumiale jor it d'un iii ¡11 a été suivi, hier, pair M. Mousseau,
tmense prestige dans l'ariiie, les jeunes *jqui a parlé trois heures durant,. et a pro-
princes de la 0maison d'Orléans sont tous noncé un uiscours bourré de renseigne-
en service actif dans diverses armes et lients et île faits. Son esquisse historique
très-populaires dans leurs corps; or, île la politique fiscale de la France, de
couune on le sait bien, c'est l'armée uui, l'Angleterre et des Etats-Unis, était excel-
très-souvent, élève sur le parvis et 'y lente, et dénotautuit-s études sérieuses. Il
maiitient, l'home( te son choix, ou quie ua provoq1 uté ut-s iuri'muruues violents, lors-
aid- à fair les couips d'état- qu'entrant dans le vif de la question, il

Les républicains onît beau gratter les X s'est appiqué à îiuntrem, à l'exemple de
et les aigles sur les mouiiiients, et les rem-M . so ui-le purti libéral ouinational
placer par Llpritcé, éolei, frari/ ;
ils se heurtent à trop tii souvenirs glo- su-i'our i-us cuîset-vuurs. Les
rieux, Ipro ifonlémaueit enuracinés dinis lelui reprochent ult
ceuir du bon peuple, et à trop tii' souf- siîi't'xpîtssis peu îarleîîîeu-
frances des classes ouvrières, qu'ils ne peu-t Le ttestuu- M. ouîssiai n-
veniIt soulager, mîlalgre leurs grandes théo- îîîaissit lits îîitm î(ue'sutphrase et uie
rios sociales qui ont tourné la tête à cessi xluessluuis uîîiuiiî'Iiacutume de

o<i iabandunnaitplaoupisi-trotectionnapirlsl'entre.

M. I1ousseau s'est servi (des( Crits et dles
discours du 'M. I)avi id pouir dlé mltrer lue
la protection était l'un des principaux ai-
ticles du tprogranuIlle dul( parti national, et
il a mlêmlUe lit que les écrits le I. Davidl
dans b L'pînionPuliî//tue avaient conti-i
bué plus que toute autre chose -à créer lu
sentiment qui existe maintenant dans le
lias-('anada en faveur de l'industrie.

M. Mousseau ayant, ensuite, parlé du
ceux qlui, après avoir prêché la protection,
l'ont abandonnée, plusieurs personnes

pourront croire que M. David est un de
ceux-la, s'il y en a. Je suis certainque
telle n'est pas la pensée le M. Miusseau,
qlui sait frt bien (lue jusqu'à la tin M.
David a combattu pour lta cause qu'il avait
embrassée. .-e sais que M. I)avidl était
bien convaincu, couiine beaucoup dautrs.
que les droits seraient élivs à la deinié ri
se's'ionl, et au moment où le gouvernement
anonait q'ue les droits ne suraient p1aS
élevés, M. David cessait d'écrie dans le

M. David ln'étant plus dan la politique,
il a droit qIle. sur Cette question plus que1
sur toute tre, on lui rende justice.

ians tous les cas, M. Mo sseau a parle
de lui avec beaucoup l'égards.

Ajoutons que M. 3ousseau a parlé fran-
çais; c'est probablement le seul discours
important qui sera prononcé dans notre<-
langue, durant ce long débat.

M. Laurier a pris la parole après NI
Mousseau. On s'était rendu de la ville

pour l'entendre ; plusieurs daies prirent
a peine le temps d'aller udiner afin( de ne

pas manquer cette tête oratoire.
M. Laurier avait une tâche diitjeile a

remplir. Protectioniste lui-muîume, il était
obligé de démontrer que le tarif aîcttuel
est suîfh'sant, de se restreindre dans les
limites étroites de la question d'oppoitu-
nité. Il fallait un talent conue le siei
pour sor-tir victorieux de cette épreuve, et
faire un discoursi ntérssant, éloquent,

aéable mêmI1e, dans de pareilles ciru-
tances. Il n'a pas pu faire unie de cs bril-
lantes dissertations oit il déploie tantli d
talent, lorsq u'il peut partir d'un principe'
certain et en déduire logiquement des cmn-
s<'quuences inattaquabiles : mais il a ripiost ý,
rétorqué, avec une souplesse, tie fucilité
le parole, un langage admirables.

Tout s'anime sous cette parole enchan
teresse qui change les ronces et les ci1<
en fleurs, réjouit et fait applaudir e'ux
miaêmne qui ne partagent pas sa mani-re d(j-
voir.

La Chambre et les galerieés taient tout
yeux, tout oreilles, pour voir et enteiidre
le jeune et brillant orateur, dont la figure,
la voix et les manieres, sont aussi synpa-
thiques qlue le talent et le caractère.

La séance a été bonne au point le vue
national pour les deux partis, et elle a ré-
joui les Canadiens-franuçais de la Chambr<
et de la capitale.

Les discours et les travaux le li Chamîîîi-
bre n'emupuiêchent pas députés et ministres
(le s'amuser. (n ne udanse as, le car me
s'y oppose ;mais on remplace la danse palr
des dinrs et des soirées musicales qui soint
fort recherchées. De tous les anuseimenits
de la capitale, les soirées draati1uîes ou
littéraires du Gouverneur sont bien ice
qu'il y a de plus populaire pour les esprits
délicats. Vieinent ensuite les soirées de
Madame Cauchon,qui fait les honneurs de
sa maison avec tant de grâce et d'esprit. Je
ne parle pas des ministres, des juges et des
autres citoyens marquants d'Ottawa ; ce
serait trop long.

Madenmoiselle Perriault, de Montréal, a
figuré uavec éclat danîs ces soirées pendant
son séjour à Ottawva ; son tuilent de canta-
trice a été fort apprécié.

Ottawa, 23 mars 1877. DlELTA.

--Le R. P. Sec<chi, dei la comîpatgnie dle .Jésus,
astrontomte à l'observuatoire. romuain, v'ienit de dé.
couv~rir une niouvelle comlète.

J'nî< femmeui dîu nonm de Piauline Miitller, deî
Ne-w-Jerseyv, a été v-ictimeî d'unte imuprndden ce, im-
lu-lr'uiec' conun aîîî unî granid niombrelt de< pe-'
sonnles. Elle' soutttla sur uneî tlmp' danîs jle but
de il'éte' indre, lorsq1 uie le' feu se 'omuîîniquai ù
l'hiles et 1u jxplosioni s'en suivit. L.'huili'
el onîmmé se répanmudit sur1 ses habttits e't enî peîu
dl'inîstanits elîle tut huorribul<eent bruntée. Quiel-
queis huures après cet acciden'it, elle expirait au
mîuilijeu tdes plus hourribljes soufftraniies. Puitîsse' i'e
jpnile cident''iiîît servir d1'~'exemple.
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